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Le 28 mai, 
ils porteront 

la flamme 
olympique
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Anjou Le Mag propose dans son 
dossier un texte « Encore plus 
clair », qui permet de rendre 
l’information plus claire pour 
tous, y compris les personnes 
dyslexiques, âgées ou en  
situation de handicap.

ENCORE

C L A I R

Le 28 mai, des citoyens du Maine-et-Loire  
auront l’honneur de porter la flamme olympique.  
Le Département a choisi 6 personnalités qui  
incarnent une dimension importante de notre  
territoire. C’est donc trois femmes et trois hommes 
de valeur, engagés, qui ont été proposés.

Vanina est une championne de kayak. Elle s’en-
traîne sur les nombreux cours d’eau et rappelle  
que nous avons l’un des territoires les plus irrigués 
de France. Nicolas, notre champion d’équitation,  
déjà médaillé olympique, s’entraîne au parc 
de l’Isle-Briand. Ce cavalier porte de grandes 
ambitions dans sa discipline. Rose est une des 
320 jeunes sapeurs-pompiers qui ont décidé de 
s’engager dans cette grande famille et de donner 
du temps pour sauver les autres et les protéger. 
Hamidou a obtenu en 2023 la médaille d’argent 
du meilleur apprenti départemental dans le 
 secteur de la mode. C’est un jeune mineur non 
 accompagné en contrat jeune majeur qui est  
promis à un bel avenir. Noah est un collégien  
de la classe ACCES, réservée aux sportifs de haut  
niveau. Il a été champion de France UGSEL de 
 tennis de table en 2021. Enfin, Claire est directrice 
de l’association France Victimes 49 qui accom-
pagne, écoute, soutient… C’est tout le secteur  
associatif très dynamique qui doit se retrouver  
en elle.

Ces visages sont ceux que vous verrez lors du 
passage de la flamme. Nous sommes fiers d’eux 
et des personnes qu’ils représentent et qui font 
partie de l’identité de l’Anjou. 

Retrouvons-nous tous, le 28 mai, pour encourager 
les porteurs de flamme et partager un moment 
historique. 

Florence Dabin,
Présidente du Département  
de Maine-et-Loire

Des porteurs de flamme 
à la Une ©
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Pauline Freslon, kayakiste 
de haut niveau et membre 
de la Team Anjou 2024, 
en plein effort… dans un  
bassin de Terra Botanica ! 
C’est le thème de la prochaine 
exposition photo, mettant 
en scène des sportifs du 
département dans des lieux 
décalés et emblématiques 
du territoire. À voir en mai 
et cet été sur les grilles de 
l’Hôtel du Département.

 à découvrir sur 

 l’honneur

À L’AGENDA
Le dimanche 9 juin  
au Parc des expositions  
d’Angers, les groupes  
Emmaüs de la région des 
Pays de la Loire organisent 
une grande vente de  
solidarité au profit d’Emmaüs 
International. Ouverture  
de 9 h 30 à 18 heures. @florencedabin

@florencedabin
@florencedabin.49
@dabinflorence



54

 ctualités

Du 3 au 26 juin, l’Anjou  
célèbre le théâtre
Le Festival d’Anjou revient, 
pour le plus grand bonheur  
des spectateurs, avec 
20 spectacles à découvrir. 
Plongée dans une program-
mation exigeante et  
populaire.

 Mon coup  
de cœur de  
cette édition 
« Ma ligne de conduite,  
c’est l’exigence et le popu-
laire. Cette année plus que 
jamais, j’aimerais que les 
spectateurs me suivent et 
qu’ils prennent le risque de 
me faire confiance en allant 
voir des pièces comme  
La Tendresse, sans hésiter 
mon coup de cœur de cette 
programmation 2024 ».
Jean Robert-Charrier,  
directeur artistique  
du Festival d’Anjou

L a 74e édition du  
Festival d’Anjou  
donne rendez-vous 
aux amoureux du 
théâtre dans six lieux 
de prestige, selon le 

souhait de sa présidente,  
Florence Dabin : le château du 
Plessis-Macé, les Arènes de Doué-
en-Anjou, le Dôme de Saumur, 
Bouvet-Ladubay à Saint-Hilaire-
Saint-Florent, le cloître Toussaint 
et le Grand théâtre à Angers, 
où la billetterie ouvrira le 16 avril ! 

Pour cette cuvée 2024, les grandes  
pièces du répertoire n’ont pas 
été oubliées : L’Avare, Le Jeu de 
l’amour et du hasard ou Fin de 
partie. « Je trouve super de faire 
réviser les classiques », s’amuse 
Jean Robert-Charrier, le directeur 
artistique du Festival d’Anjou  
qui mise aussi sur des soirées 
dédiées à des comédies, en com-
pagnie notamment de Gérard 
Jugnot, Catherine Frot, Michel 
Fau, Noémie Lvovsky ou encore 
Yvan Attal et François Berléand.

« DES SPECTACLES 
IMPORTANTS »
La Tendresse de Julie Berès – qui 
signe aussi Désobéir – interroge 
la construction des masculinités. 
« Ce sont des spectacles impor-
tants pour rappeler ce qu’est 
être une femme ou un homme 
aujourd’hui ». Tout comme  
Interruption, qui traite de la  
question de l’IVG. « Idole de 
théâtre » de Jean Robert- 

Charrier, Catherine Hiegel  
revient au Festival d’Anjou  
avec « une immense justesse »  
dans Les Gratitudes. 

Avis aux nostalgiques : Raymond 
Devos, Pauline Carton et le duo 
Poiret-Serrault, « des personna-
lités qui ont éminemment  
marqué leur époque », seront 
mis à l’honneur. Autres formes 
d’hommage, celui imaginé par 
Romane Bohringer pour son père 
Richard dans Quinze rounds, ou 
celui rendu aux années Giscard 
dans Le dîner chez les Français  
de V. Giscard d’Estaing.

Restent enfin quelques  
inclassables, comme le qua-
si-muet Cocorico, l’ « halluci-
nante » Tragédie Comique  
ou encore la carte blanche de 
Camille Chamoux, une création 
originale pour le Festival d’Anjou.

Pour celles et ceux qui souhaite-
raient pousser un peu plus loin 
leur engagement envers le  
festival, un appel au mécénat 
particulier est lancé en marge  

des festivités. Il est désormais  
possible d’effectuer un don  
depuis le site Internet du Festival  
d’Anjou et ainsi soutenir 
l’événement. Pour que les 
textes continuent à retentir, 
les planches à vibrer et les 
spectateurs à frissonner. 

 festivaldanjou.com

La tête dans le guidon 
pour la Fête du Vélo
Cyclistes aguerris ou pédaleurs du dimanche, le 23 juin, 
la Fête du Vélo en Anjou invite tous les mordus de bicy-
clette à emprunter 80 km de routes départementales 
entre Angers et Saumur, exceptionnellement fermées 
aux voitures pour plus de tranquillité et de sécurité.  
Trois boucles vont rythmer le parcours pour cheminer  
paisiblement sur les bords de Loire : d’Angers à  
Saint-Mathurin-sur-Loire, de Saint-Mathurin-sur-Loire  
à Gennes-Val-de-Loire et des Rosiers-sur-Loire à Saumur.

Trois villages étapes festifs s’invitent sur le parcours,  
à La Ménitré, La Daguenière et Saint-Martin-de-la-Place,  
autour des guinguettes. De quoi se désaltérer… mais  
pas que ! Car un programme foisonnant d’animations  
culturelles, mêlant notamment concerts, cirque, 
théâtre, et imaginé par Anjou Théâtre, est à découvrir 
au fil de vos balades toute la journée. La Fête du Vélo 
est aussi le moment idéal pour zoomer sur les pratiques 
cyclables dans toute leur diversité, grâce à des villages 
thématiques dédiés au vélo insolite, sportif, de tourisme 
ou du quotidien. Ces pauses au bord de l’eau sont enfin 
l’occasion de flâner, de faire la rencontre de producteurs  
locaux, de faire un tour à cheval ou en bateau ou,  
tout simplement, de s’offrir une sieste sur un transat,  
à l’ombre d’un parasol, avant d’enfourcher à nouveau 
sa monture ! 

 maine-et-loire.fr/fete-du-velo ©
 B

ER
TR

A
N

D
 B

ÉC
H

A
R

D

Flâner le long de la Loire, en famille ou entre amis en 
toute sécurité, c'est la promesse renouvelée chaque 
année par la Fête du Vélo en Anjou.
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Familles solidaires : un engagement citoyen
La prise en charge des mineurs non accompagnés (MNA) venus de l’étranger est l’une des compétences  
méconnues du Département. Cette mission d’accueil et d’accompagnement a connu un pic d’activité  
en 2018 puis à l’été 2023, avec 50 jeunes arrivant en Maine-et-Loire chaque mois : une conséquence,  
notamment, de la reprise post-Covid des routes migratoires. Une partie des MNA, soit plus de 500 sur  
les 630 suivis, est hébergée chez les partenaires de la collectivité. Chaque mineur a pourtant besoin d’un 

toit. Pour prendre en charge durablement ceux  
qui n’ont pas la chance d’être logés, les services du 
Département en appellent à l’engagement citoyen 
des habitants. Il est possible de devenir famille  
solidaire en accueillant, après évaluation par des 
professionnels, un MNA de 12 à 18 ans, moyennant  
une indemnité journalière de 18 €. Sont pris en 
compte la qualité des moyens de transports et 
d’hébergement mis à disposition pour l’intégration, 
la scolarité ou le parcours professionnel du jeune 
accueilli. Aujourd’hui, 7 familles en Maine-et-Loire 
sont engagées dans cette démarche généreuse.  
Pourquoi pas vous ? 

 Plus d’informations, contacter :  
accueilsolidaire.mna@maine-et-loire.fr

Les familles solidaires offrent un toit aux jeunes mineurs 
étrangers qui arrivent seuls sur notre territoire.

La Tendresse, un spectacle en triptyque avec Désobéir et Interruption, 
à découvrir le 17 juin au cloître Toussaint à Angers.
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« Il faut être à l’écoute 
du mal-être ressenti »

Cécile Obeda est infirmière  
puéricultrice au Département.  
Elle sensibilise les professionnels  
de la protection maternelle et  
infantile (PMI) à la dépression  
périnatale, qui fait l’objet d’une  
exposition photo visible dans  
les Maisons départementales  
des solidarités. 

Pourquoi est-ce important de détecter la dépression périnatale ?
L’objectif est d’améliorer le repérage de cette pathologie. Il y a  
de la méconnaissance du côté des familles comme des profession-
nels. C’est une maladie qui se diagnostique, donc qui se soigne.  
Il ne faut pas en avoir honte. Elle touche près de 17 % des femmes 
en France. Depuis avril 2022, je forme et j’accompagne ainsi les 
professionnels de la PMI dans nos 11 Maisons départementales 
des solidarités.

Quels sont les symptômes d’une dépression périnatale ?
Les symptômes sont variés, on peut retrouver des signes communs  
comme la tristesse, la fatigue, l’absence de plaisir dans les actes 
quotidiens, une forte culpabilité, des troubles alimentaires, 
des idées noires ou suicidaires… Le sentiment de solitude est le 
plus souvent exprimé par les femmes. Les professionnels de la 
PMI peuvent faire le repérage, proposer des rencontres mensuelles,  
en physique puis par téléphone, avec un binôme de professionnels,  
du 6e mois de grossesse jusqu’à la première année de vie  
de l’enfant. Dans ces moments-clés, il faut apporter du soutien,  
être à l’écoute des besoins et du mal-être ressenti. 

Quel est le but de l’exposition dédiée à ce thème ?
Nous avions envie de faire témoigner des mères, pour qu’elles 
posent leurs mots sur ce qu’elles traversent. Les photos réalisées  
à partir de leurs témoignages sont faites pour libérer la parole.  
Il y a cette nécessité de modifier nos regards professionnels pour 
améliorer nos prises en charge. Plus on permettra d’en parler, 
mieux la maladie sera repérée, et alors ce tabou disparaîtra. 

 maine-et-loire.fr
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Le Département va introduire au printemps 5 chevaux Tarpan dans l’Espace naturel sensible de Boudré,  
plus précisément sur les 20 hectares de landes de l’ancien hippodrome. Ces équidés vont assurer  
le pâturage naturel des lieux, cette race rustique étant adaptée à l’entretien de végétations  
peu productives. La collectivité s’appuie sur l’expérience de l’association conventionnée Arthen 
qui travaille depuis 2004 à la valorisation de ce descendant du cheval primitif européen.
La mise en valeur de l’ENS et du site de l’hippodrome est au cœur du projet de développement 
de Boudré porté par le Département. Il comprend la création d’une maison de la biodiversité 
et d’un sentier d’interprétation. Les chevaux Tarpan sont une première étape de cette initiative. 
Peut-être pourriez-vous les croiser lors de la Fête de la biodiversité ? (voir p.20) 

Des chevaux rustiques à Boudré

Un enseignement 
artistique accessible 
à tous
Parce que le handicap ne doit empêcher  
personne de découvrir le plaisir du 
chant ou de la musique, le Département 
a engagé une démarche de sensibili-
sation destinée aux structures d’en-
seignement artistique. Venus de tout 
l’Anjou, une vingtaine d’enseignants, 
personnels administratifs ou directeurs 
de structures ont suivi une journée de 
formation à l’accueil des élèves en 
situation de handicap, le 13 février, au 
Conservatoire de Cholet. Une première 
en Maine-et-Loire. « Cette action est 
née de nos échanges avec les écoles 
de musique, de cirque et les Conserva-
toires », souligne Lisa Berkani, chargée 
de projets culturels au Département. 
« Il y a une volonté des enseignants 
d’aller plus loin dans l’inclusion »,  
témoigne Jean Mahou, formateur  
pour l’association MESH (Musique et  
situations de handicap) qui animait 
cette journée. Les échanges ont  
porté, entre autres, sur les moyens  
à mobiliser pour des projets inclusifs,  
ou les spécificités de chaque handicap 
et la manière de les aborder.  
Une journée éclairante qui pourrait 
faire école dans tout le territoire. 
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C omment répondre 
à des besoins 
croissants avec des 
moyens financiers 
qui dégringolent ? 
C’est en substance 

toute la problématique à laquelle  
les conseillers départementaux  
ont été confrontés à l’heure 
d’adopter, le 14 mars, le budget  
primitif 2024.

Comme pour l’ensemble des  
Départements, la collectivité subit 
une forte baisse de ses recettes, 
notamment sur les droits de 
mutations ou « frais de notaire » 
dans un contexte de morosité 
du marché immobilier (-37 M€).  
Par ailleurs, la fraction de TVA 
nationale reversée par l’État  
aux Départements demeure 
une recette beaucoup trop 
volatile et imprévisible.

Dans le même temps, les besoins 
explosent, en particulier pour  
les plus vulnérables. « Nous avons 
mobilisé notre ingénierie finan-
cière pour retrouver des marges 
de manœuvre, explique Philippe 
Chalopin, vice-président en 
charge des finances. Nous  
confirmons notre engage-
ment dans l'humain ».

Un budget d’actions 
sous vigilance
Contraint de resserrer son budget dans un contexte économique difficile,  
le Département place, une nouvelle fois, les solidarités au cœur de ses priorités.

Ainsi, le Département a fait le 
choix de renforcer les moyens 
de sa politique sociale. 12 millions 
d’euros supplémentaires sont 
fléchés vers la protection de l’en-
fance dans le prolongement de  
la création de 50 places d’accueil  
et le recrutement de 18 profes-
sionnels. Priorité également  
donnée aux personnes âgées  
et en situation de handicap  
(+ 6 millions d’euros) dont le 
nombre augmente, avec l’élargis-
sement de la reconnaissance du 
handicap psychique. Enfin, 6 mil-
lions d’euros supplémentaires 

sont mobilisés pour faciliter  
une insertion durable par 
l’activité économique.

MAINTIEN DES  
INVESTISSEMENTS 
ÉLEVÉS
Côté investissements, les élus 
départementaux ont décidé 
malgré tout de maintenir le cap 
pour continuer à développer 
harmonieusement le territoire 
et répondre aux enjeux de la 
transition écologique. Comme en 
2023, 106 millions d’euros seront 
consacrés à la construction ou 
à la modernisation des collèges, 
au réseau routier (déviation du 
Louroux-Béconnais, réhabilita-
tion du pont de Saint-Mathurin-
sur-Loire…) et aux aides versées 
pour l’amélioration de l’habitat. 
Enfin, le Département renforce 
la performance énergétique des 
Ehpad en revalorisant son plan 
pluriannuel de 10 à 18 M€. 

 maine-et-loire.fr/budget

Le budget 2024 prévoit des moyens renforcés pour la protection de l’enfance.

Budget du Département  
pour 2024 dont 514 M€  
pour les solidarités  
(*hors dette)

versés aux sapeurs- 
pompiers, soit + 24 %  
par rapport à 2021.

881 M €* 34,3 M €
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BAUGÉ
EN-ANJOU
8h30

1

MONTSOREAU
9h252

ANGERS
18h107

LE LION- 
D’ANGERS
10h55

3

CHAUDEFONDS
SUR-LAYON
12h20

4LA ROMAGNE
15h05 5

ST-FLORENT
LE-VIEIL
16h05

6

Le 28 mai, l’Anjou 
s’enflamme pour les JO !

 la une
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Prélude à l’évènement majeur que sont les Jeux olympiques 
et paralympiques de Paris 2024, le passage de la flamme  

en Maine-et-Loire, le mardi 28 mai, va être une opportunité historique 
de célébrer le sport pour tous et le patrimoine de l’Anjou.  

Une date à ne pas manquer !
21

Kilomètres environ vont être parcourus 
par les porteurs le 28 mai

11 000
Relayeurs au total vont porter  

en France la flamme olympique  
puis la flamme paralympique 

Cent ans après avoir organisé les  
Jeux d’été (les épreuves se déroulaient 
alors en très grande partie au stade 
Yves du Manoir, à Colombes), la France 
se prépare à accueillir une nouvelle fois, 
du 26 juillet au 8 septembre, les Jeux 

olympiques et paralympiques, l’évènement sportif 
le plus regardé dans le monde. Le Département 
de Maine-et-Loire, labellisé « Terre de Jeux 2024 » 
et lieu d’entraînement de plusieurs fédérations 
internationales d’équitation et de tennis de table, 
participe à sa façon à cette grande fête du sport  
en recevant pendant une journée la flamme  

olympique, qui après être partie d’Athènes, 
traversera ainsi 64 départements et territoires  
ultra-marins.

Ce relais de la flamme, plus qu’un symbole, 
donne l’occasion au Département d’inviter tous les 
habitants, dans 7 communes et autant de territoires, 
à profiter d’un programme d’animations sportives 
et culturelles d’une grande richesse. De l’aube au 
crépuscule, venez vibrer avec vos clubs sportifs, 
applaudir les porteurs de la flamme, dont six  
ont été désignés par le Département, et participer  
à un événement festif exceptionnel !

ILS PORTERONT LA FLAMME EN ANJOU

Nicolas Touzaint, 43 ans
Champion olympique de concours 

complet d’équitation par équipe 
en 2004, médaille de bronze en 

2021, double champion d’Europe en 
individuel. Membre de la Team Anjou.

Vanina Paoletti, 26 ans
9e aux JO de Tokyo en kayak 

monoplace, 5e en double  
aux Mondiaux 2023.  

Membre de la Team Anjou.

Hamidou Maiga, 21 ans
Accompagné par les « Cités Caritas »  

à Cholet en contrat jeune majeur,  
il a obtenu, en 2023, la médaille 

d’argent au concours départemental 
du meilleur apprenti en CAP Mode.

Claire Pogu, 38 ans
Psychologue, directrice de 

l’association France Victimes 49  
qui accompagne notamment les 
victimes de violences conjugales.

Noah Chupin, 15 ans
Jeune pongiste inscrit en section 

d’excellence sportive dans la classe 
ACCES de Cholet, il habite à  

La Romagne. Il a été champion de 
France UGSEL par équipe en 2021.

Rose Léger, 14 ans
Engagée dans la vie citoyenne  

en tant que jeune sapeur-pompier  
en formation, Rose est rattachée  
au centre d’incendie et de secours 

de la section Val d’Authion.

  7
La flamme olympique  

sera visible  
dans sept communes  

et autant d’étapes

4
Sites sont labellisés  

« Centres de préparation  
aux Jeux » par le  

Département,  
dont l’Isle-Briand,  

qui accueillera l’équipe  
de France d’équitation
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Baugé-en-Anjou, 8h30 Le Lion-d’Angers, 10h55

Montsoreau, 9h25

1 3

2

C’est à l’Est du département, au petit matin, que le 
parcours olympique débutera. Les premiers porteurs 
de la flamme ont rendez-vous dans la capitale du 
Baugeois, pour un circuit au décor riche en Histoire ! 
Le cortège longera en effet les sites patrimoniaux 
incontournables de la commune, de l’Hôtel-Dieu et sa 
grande apothicairerie au château de Baugé, en pas-
sant par l’ancien tribunal – et future Maison du citoyen 
connecté – actuellement en pleine transformation. 

La fête débutera pendant le passage puis jusqu’à 
13h sur la place centrale de l’Europe où le village 
d’animations accueillera de multiples activités  
sportives. Seront proposés des parcours de motricité,  
des activités sensorielles, ainsi qu’un escape game.  
L'escalade, le parkour et la spectaculaire discipline 
du tumbling, ou gymnastique acrobatique, seront 
aussi à l’honneur. L’ambiance sera également  
assurée par le duo de cirque à vélo Kaos et la  
fanfare Big Jo. Tout pour bien débuter cette  
journée d’anthologie.

Il ne pouvait y avoir de passage de la flamme  
olympique en Anjou sans une étape à l’hippodrome 
de l’Isle-Briand, haut lieu de compétitions d’équitation, 
théâtre du populaire Mondial du Lion et centre de  
préparation labellisé pour les JOP 2024 ! Le Lion- 
d'Angers, ville labellisée Ville active et sportive,  
verra donc passer le cortège au fil d’un parcours  
qui démarrera du complexe sportif Lucien-Mérignac, 
pour rejoindre, via le quai d’Anjou, le parc départe-
mental de l’Isle-Briand. Un circuit entre ville et nature.

C’est bien évidemment au cœur du parc que les 
spectateurs pourront découvrir le village d’anima-
tions, où là aussi, un cocktail de démonstrations et 
d’initiations sportives assaisonné de spectacles sera 
proposé : activités handisport, athlétisme, randon-
née pédestre, basket 3x3, découverte du tipong (une 
variante récente du tennis de table). La journée sera 
rythmée par des représentations musicales, avec le 
show participatif « Superbe(s) » et la fanfare Green 
Line Marching Band. 

La Loire et ses paysages préservés sont au cœur 
d’une deuxième étape qui se déroulera dans le 
Saumurois. Montsoreau, classé parmi les Plus beaux 
villages de France, sera le lieu d’arrivée d’une torche 
qui voyagera cette fois en toue cabanée, entourée 
de bateaux traditionnels, sur le fleuve royal ! Ren-
dez-vous une fois à terre dans les rues pittoresques 
du bourg, avec les cavaliers du Cadre Noir de Saumur 
pour compagnons, puis dans la cour du Château 
de Montsoreau, le premier château Renaissance 

de France, construit dans le lit du fleuve, pour  
une arrivée en beauté de la flamme olympique.  
Le Château de Montsoreau – musée d'Art contem-
porain a concocté une programmation culturelle  
spécifique, avec une nuit blanche artistique la veille 
de l'arrivée de la flamme et une exposition tempo-
raire labellisée Olympiade culturelle Paris 2024,  
« Le Décathlon d’Apollon », à découvrir à partir  
de début juin !

Non loin de l’embarcadère, c’est le long de l’avenue 
de la Loire que les animations se dérouleront pen-
dant la matinée. Au programme : tennis de table 
adapté, escrime, activités physiques pour tous,  
spectacles circassiens, stands variés et bien sûr 
kayak sur la Loire !

 la une  la une
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Le 28 mai 2024,  
la flamme olympique 
traversera le Maine-
et-Loire en 7 étapes.  
6 relayeurs choisis 
par le Département 
auront l’honneur 
de la porter sur une 
partie du parcours.

Chaudefonds-sur-Layon, 12h204
L’une des étapes les plus pittoresques de la journée se déroulera à 
l’ombre des moulins d’Ardenay et au pied des vignobles, dans la com-
mune de Chaudefonds-sur-Layon, autrefois fameuse pour son activité 
minière. Dans ce territoire du Val de Loire inscrit au patrimoine mondial 

de l’Unesco, les porteurs traver-
seront les parcelles de vignes  
des Coteaux du Layon qui font 
la réputation viticole de l’Anjou.  
Un vrai paysage de carte postale !  
Côté animations, la salle communale 
regroupera plusieurs activités, liées 
au handisport (basket fauteuil,  
cécifoot) ou bien au e-sport (gaming 
et casques de réalité virtuelle). Des 
jeux et des randonnées en kayak 

et paddle sur le Layon 
ainsi qu’un parcours 
d’orientation seront 
aussi proposés ! La fan-
fare Mouv’N’Brass et 
la compagnie Cabeceo 
assureront l’ambiance 
musicale de ce détour 
rural rafraîchissant.

INFOS PRATIQUES
  Longueur de l’étape : 

2,6 km
  Animations  

de 9h à 13h  
place de l’Europe

À NE PAS MANQUER
  Les démonstrations 

de tumbling sur la 
place de l’Europe

INFOS PRATIQUES
  Longueur de l’étape :  

3,59 km
  Animations  

de 10h à 16h au parc  
de l’Isle-Briand

À NE PAS MANQUER
  L’entrée des porteurs 

de flamme dans  
l’hippodrome  
de l’Isle-Briand

INFOS PRATIQUES
  Longueur de l’étape :  

1,5 km (dont 500 m  
sur la Loire)

  Animations  
de 10h à 17h  
avenue de la Loire

À NE PAS MANQUER
  L’arrivée de la 

flamme à Montso-
reau à bord d’une 
toue cabanée

INFOS PRATIQUES
  Longueur de l’étape : 

1,1 km
  Animations de 

12h à 16h à la salle 
communale et en 
extérieur au bord du 
Layon et de la Loire

À NE PAS MANQUER
  Les relayeurs  

évoluant au milieu  
des vignes en  
terrasse, une image 
de carte postale !
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Tous les horaires indiqués  
sont susceptibles d’être  
modifiés au dernier moment.  
Pour tout savoir en direct : 
maine-et-loire.fr
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La Romagne, 15h05

Saint-Florent-le-Vieil, 16h05

5

6

Bastion du « ping » français, vainqueur de la 
Coupe d’Europe et champion de Pro A en 2018, 
le club La Stella fait la fierté de la petite commune 
de La Romagne. Labellisé Centre de préparation 
en tennis de table, le complexe sportif sera le point 
d’arrivée d’un parcours divisé en deux boucles.  
Particularité de l’étape : il comportera un relais  
collectif composé de nombreuses personnalités de 
la discipline, dont le meneur Patrick Chila, médaillé 
de bronze en double aux JO de Sydney. Le club, à la 
fois familial et porté par son exigence au plus haut  
niveau, a vu grand en partenariat avec la Fédération 
pour garantir une ambiance bouillante.
 
Bien entendu, le tennis de table figurera en bonne 
place au menu des animations, avec la présence des 
amis, et néanmoins concurrents, les Loups d’Angers.  
Il sera également possible de découvrir le para- 
badminton, le tir à l’arc, le basket 3x3 et du e-sport. 
Les spectacles seront eux assurés par le trio de danse 
Zalataï ainsi que par l’artiste circassienne Camille Judic.

Angers, 18h107
Comme une évidence, c’est dans la capitale de  
l’Anjou que la torche olympique clôturera cette  
journée historique, avec un long parcours qui  
embrasera tout le centre-ville. Le relais s’élancera  
du stade Mikulak au lac de Maine, théâtre des  
championnats de France d’Athlétisme 2024,  
pour terminer sa course sur la place de la Roche-
foucauld, « site de célébration ». Une haie d’honneur  
attend sur place le dernier éclaireur, celui qui allumera 
la symbolique vasque des Jeux olympiques !

De multiples spectacles et activités sportives sont 
prévus pour l’occasion des deux côtés de la Maine : 
spectacle aérien de danse verticale boulevard Foch  
à 18h, village sport, santé et parasport sur l’espla-
nade Cœur de Maine, sports nautiques sur la rivière,  
spectacle hommage à Queen place Michel-Debré,  
démonstrations de breakdance et de BMX en  
plusieurs lieux… Et bien d’autres surprises encore  
à découvrir pendant ce bouquet final !

La flamme olympique effectuera son retour en bord 
de Loire en milieu d’après-midi, avec une étape dans 
les Mauges, dédiée à la Petite cité de caractère de 
Saint-Florent-le-Vieil. La ville natale de l’écrivain  
Julien-Gracq, dont la demeure Belle-Epoque sera  
l’un des points marquants du parcours, est célèbre 
pour son abbaye datée du IVe siècle, qui culmine  
à 50 mètres au-dessus du fleuve.  

Le mont Glonne sur lequel a été bâti cet édifice  
religieux bénédictin sera bien entendu le point d’arri-
vée idéal du relais, avec sa vue à couper le souffle  
sur la Loire et l’île Batailleuse qui fait face au bourg.

C’est sur cette esplanade, au pied de l’abbaye, que 
sera installé le village d’animations, avec un menu 
riche en propositions : boule de fort, judo, rugby, 
handball, basket fauteuil, ou encore boccia, variante 
handisport de la pétanque. Le programme culturel  
de l’après-midi n’est pas en reste : le spectacle de  
cirque « Les Madeleines de Poulpe », le mini-orchestre  
féminin Mademoiselle Orchestra et le duo de  
danseuses de la Compagnie du Haut se chargeront 
se faire vibrer l’art à l’unisson du sport dans  
ce haut lieu de l’Anjou !

 la une  la une
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INFOS PRATIQUES
  Longueur de l’étape : 

3,17 km
  Animations  

de 14h à 18h  
rue des Sports

À NE PAS MANQUER
  L’arrivée du relais 

collectif à La Stella, 
entouré par les  
pongistes du club

INFOS PRATIQUES
  Longueur de l’étape :  

6,34 km
  Animations  

de 15h30 à 19h30 
place de la Roche-
foucauld / De 17h  
à 19h30 place  
Michel-Debré

À NE PAS MANQUER
  L’arrivée du  

dernier relayeur  
et l’allumage de  
la vasque au bord  
de la Maine

INFOS PRATIQUES
  Longueur de l’étape :  

1,19 km
  Animations  

de 14h à 18h  
esplanade  
du Mont Glonne

À NE PAS MANQUER
  L’arrivée du relais  

sur les hauteurs  
de Saint-Florent,  
au pied de l’abbaye

Team Anjou, l’esprit des Jeux au cœur des territoires
Constituée en novembre 2022 et dévoilée lors  
du Mondial du Lion, la Team Anjou regroupe 
24 sportifs ambassadeurs du Maine-et-Loire.  
24 athlètes soutenus dans leurs projets liés aux 
Jeux olympiques et paralympiques de 2024  

et 2028 qui s’investissent en retour dans des  
projets comme le Team Anjou Challenge, série  
de vidéos du Département où les sportifs s’essaient 
à d’autres disciplines, ou les ateliers et les actions  
éducatives portés par la collectivité. 

À l'image de cette rencontre avec les élèves de 4e 
du collège Saint-Aubin La Salle (Verrières-en-Anjou)  
le 23 février dernier autour des spécificités du sport 
féminin, où témoignaient la badiste Léa Palermo 
et la kayakiste Vanina Paoletti. Cette dernière se 
réjouit de ces expériences : « Au vu du temps passé 
en Anjou, qui est devenu ma terre d’adoption,  
la Team c’est comme une évidence ! ». Vanina,  
qui a déjà goûté au parfum des JO à Tokyo, a été 
désignée porteuse de la flamme. Elle sera, comme 
une bonne partie de la Team Anjou, sur le pont le 
28 mai 2024, pour ce qui constitue une occasion 
unique dans la carrière et la mémoire d’un sportif  
de haut niveau : être partie prenante des Jeux 
olympiques se déroulant sur ses terres ! ©
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La flamme olympique finira sa course à Angers  
avec de nombreuses animations place de  
la Rochefoucauld et place Michel Debré.
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L’agriculture en promotion à Paris
Le Salon International de l’Agriculture de Paris a fêté en 
février sa 60e édition : comme c’est le cas depuis plusieurs 
années, le Département de Maine-et-Loire était présent  
avec la Région des Pays de la Loire. Une délégation d’élus, 
conduite par la présidente du Département, Florence Dabin, 
a pu rencontrer les producteurs et les professionnels et  
saluer cette « filière incontournable de notre économie locale ».  
Un stand de cuisine, animé par des chefs de collège, a mis  
en valeur la diversité et la qualité des productions de l’Anjou.
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 rrêt sur images

En quête de nouveaux métiers
Les élèves de 3e du collège Dom Sortais (Beaupréau-en-Mauges) 

ont mené une enquête inédite, le 15 mars, à l’intérieur de la 
Newton Room du collège Félix Landreau à Angers. Grâce aux in-

dices récoltés et à des interrogatoires minutieux, ils ont pu découvrir 
les métiers de leurs interlocuteurs. Ils ont ainsi fait connaissance 

avec des spécialistes de l’Intelligence artificielle : software engineer, 
business analyst, conseiller en cybersécurité, technicien système. 

Intitulée « Mystère job », la nouvelle action éducative proposée par 
le Département a pour but de faire découvrir les métiers et les for-
mations scientifiques d’une façon plus ludique. Mission accomplie !

À la rencontre des pros
Côtoyer de près les joueurs d'Angers SCO pendant deux  
matinées, découvrir les coulisses de leur stade et de leurs 
lieux d’entraînement : ce programme de rêve, une trentaine 
de jeunes issus des établissements de la protection de  
l’enfance l’a vécu les 27 et 29 février à Angers. Dans le cadre 
de ses « Sessions Pro », le Département a ainsi permis à ces 
enfants de 7 à 14 ans de s’immerger dans le monde des 
footballeurs de haut niveau, ballon au pied, avant d’assister 
à une rencontre au stade Raymond-Kopa le 2 mars !

14
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Une nouvelle Maison d’enfants
C’est en présence de Saral El Haïry, ministre déléguée à l’Enfance,  
à la Jeunesse et aux Familles, que la première pierre de la future Maison 
d’enfants à caractère social a été posée, le 7 mars, dans le quartier 
des Hauts-de-Saint-Aubin à Angers. La structure, qui verra le jour  
en septembre 2025, accueillera 77 enfants de 3 à 18 ans et plus,  
confiés à l’Aide sociale à l’enfance. Géré par l’Arpeje 49, l’établissement 
sera organisé autour de huit unités de vie dans un cadre végétalisé.  
Cinq studios seront destinés à accueillir des jeunes de 16 ans et plus.

L’Anjou, la force de la douceur
Une nouvelle identité pour répondre aux enjeux de demain :  
c’est le sens de la stratégie d’attractivité territoriale  
de l’Anjou, dévoilée le 13 février par Florence Dabin,  
présidente du Département, devant 300 personnalités  
des mondes économiques, touristiques et culturels.  
« La force de la douceur » est le slogan de cette nouvelle 
marque partagée. Celle-ci sera déclinée par la collectivité 
et ses partenaires pour valoriser les atouts : le patrimoine,  
le dynamisme sportif et étudiant, la richesse environ-
nementale… et pour mettre en avant les talents et attirer 
les professionnels dont le territoire à besoin.
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CANTON CHOLET 1

Bien vieillir à domicile, 
y compris la nuit
Comment accompagner les seniors  
en perte d’autonomie la nuit ? Âge d’Or  
Services, agence de service d’aide à  
domicile, veut répondre à cette probléma-
tique. Elle a inauguré en mars, à Cholet, une 
garde itinérante de nuit, en présence de 
Florence Dabin, présidente du Département,  
partenaire avec la Caisse nationale de 
solidarité pour l’autonomie. Cette garde 
assurée par des aides-soignants et des  
assistantes de vie, se veut accessible à 
tous les bénéficiaires de services d’aide  
à domicile disposant d’une téléassistance. 
Un dispositif novateur, qui pourrait à terme 
être étendu aux villes de l’agglomération. 

 Âge d’Or Services au 02 41 63 00 34 
et mda.maine-et-loire.fr

CANTON ANGERS 1

Quels secrets cache 
le parvis Saint-Maurice ?
Parallèlement au chantier de réfection 
de la toiture de la cathédrale d’Angers, 
se déroulent depuis le mois de mars des 
travaux de fouille archéologique sur le  
parvis. Les spécialistes de l’histoire du bâti 
et de l'archéologie funéraire du Départe-
ment sont à pied d’œuvre, aux côtés  
de l’Inrap (Institut national de recherches 
archéologiques préventives), pour mener  
ces recherches qui pourraient être riches 
en découvertes. Cette opération est  
menée en amont de la construction  
d’une galerie contemporaine dessinée  
par l’architecte japonais Kengo Kuma,  
devant le portail de la cathédrale. 

CANTON ANGERS 6

Le 26 avril, donnez 
votre sang
Pour soigner les maladies, aider la 
 recherche ou tout simplement sauver 
des vies, le don de sang, mais aussi de  
plaquettes et de plasma, est essentiel. 
Les bénévoles de l’Établissement Français  
du Sang de Verrières-en-Anjou vous  
invitent à participer à cet acte citoyen 
avec une journée de collecte à Saint- 
Sylvain-d’Anjou, le vendredi 26 avril  
au Relais culturel, de 16h à 19h30. 

 u cœur des territoires
CANTON BEAUFORT-EN-ANJOU

Le collège Molière  
métamorphosé
Fruit de deux ans de travaux, la rénovation et l’agrandissement  
du collège public Molière, à Beaufort-en-Anjou, ont transformé  
le visage de cet établissement et le quotidien de ses 700 élèves.

E n tant qu’unique établis-
sement du second degré 
à Beaufort-en-Anjou, 
le collège Molière occupe 
une place stratégique  
dans la vie de la commune. 

Construit dans les années 1960 puis 
rénové et agrandi une première fois 
en 2000, le site a entamé une nouvelle 
transformation à l’été 2021. Le Dépar-
tement a en effet lancé à cette date 
un chantier d’extension et de moderni-
sation, pour un montant de 7,5 M€.

L’opération est d’envergure.  
Elle comprend l’isolation thermique 
et phonique du bâtiment historique, 
la création d’un parc à vélos de  
250 emplacements, la création de 
préaux supplémentaires, l’agran-
dissement du self avec l’ajout de 
66 couverts, la réorganisation du hall 
d’accueil et du centre de documenta-
tion et d’information… Mais l’ajout le 
plus emblématique demeure le bâti-
ment de 1 600 m2 en forme de « livre 
ouvert », selon les termes de l’archi-
tecte, qui donne une nouvelle identité 
visuelle au collège. Cette extension 

regroupe six salles de classe, un pôle 
infirmerie, une salle des « profs »  
ainsi que deux salles dédiées aux  
arts plastiques et à la musique. 
Sa création aura été marquée par  
une interruption de six mois en 2022, 
suite à la découverte d’hydrocarbures 
à l’occasion des terrassements.

L’autre défi pour les services du Dépar-
tement a été d’organiser ces travaux, 
durant deux ans, en site occupé. « Les 
élèves ont joué le jeu, car ce n’était pas 
une ambiance apaisante », relate la 
principale Christelle Guérin. Depuis la 
fin du chantier en août 2023, la direc-
trice a pu mesurer l’impact de cet en-
vironnement métamorphosé. « C’est 
une réussite, une nouvelle vie pour le 
collège. C’est aussi une amélioration 
essentielle des conditions d’apprentis-
sage pour les élèves, et de travail pour 
l’ensemble des personnels », précise 
Xavier Testard, vice-président du  
Département en charge des res-
sources. Prochaine étape en cours  
de réflexion : repenser et améliorer  
les larges espaces extérieurs, où la 
végétation est déjà bien présente. 

à propos

Marie-Pierre Martin  
et Philippe Chalopin,
Conseillers départementaux 
du canton de Beaufort-en-Anjou

La restauration du 
collège Molière est 
de qualité et répond 
parfaitement aux 
nouvelles normes 
environnementales 
et énergétiques tant au 
niveau de la nouvelle 
construction que de 
la réhabilitation des 
anciens bâtiments.
Il faut se réjouir pour 
notre territoire de 
cette belle réalisation 
qui va améliorer les 
conditions d’appren-
tissage, de travail des 
équipes éducatives et 
d’accueil des élèves 
par le personnel  
technique. 
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Parmi les travaux de réhabilitation de l'établissement, la création de préaux  
supplémentaires redessine l'identité visuelle de l'établissement.

CANTON SEGRÉ

À Bouillé-Ménard,  
Manon et Simon boivent 
du petit-lait !
Depuis bientôt un an, Manon Bouma valorise sur les 
marchés les produits laitiers transformés à la ferme 
de l’Éclairière, exploitation acquise par son mari  
Simon en 2017. 

Il fait frais, ce matin de février, dans la rue du Marché  
(Le Lion-d’Angers). Mais Manon Bouma n’en perd pas son  
sourire. Depuis l’été 2023, elle consacre une partie de sa  
semaine aux marchés du Haut-Anjou (Segré, Le Lion d’Angers, 
Pouancé) : c’est là qu’elle vend les produits laitiers fabriqués 
dans le laboratoire de 100 m2 monté sur la ferme de l’Éclairière,  
à Bouillé-Ménard, avec l’aide financière de l’Europe et du 
Département. « Simon, mon mari, gère les vaches, moi je gère 
le fromage ! », détaille-t-elle entre deux ventes.  Crème fraîche, 
lait, fromage à tartiflette, petits ronds, yaourts… les clients 
sont au rendez-vous de la remorque « La Laiterie de Manon ». 

« La mayo a bien pris, comme on dit dans le métier », souligne 
la jeune femme dans un grand rire. « J’ai été à bonne école ! » 
Et comment ! Sa maman Joëlle passe justement par là. Elle  
a tenu pendant vingt ans une exploitation de chèvres, et ven-
du ses produits sur le marché. « J’entends encore Manon me 
dire que jamais elle ne s’installerait », glisse-t-elle. Si la jeune 
femme a repris la recette des petits ronds de sa maman et 
écoute ses remarques, elle ne doit qu’à elle celle des yaourts. 
« La première fois que j’en ai fabriqués, j’ai retrouvé le goût de 
ceux de ma grand-mère. Ça m’a suscité pas mal d’émotion… » 
L’étal plié, c’est le retour à la ferme.

Simon l’y attend pour déjeu-
ner… avec l’incontournable 
yaourt. Le jeune homme a 
acquis l’exploitation de 100 
hectares en 2017 et y élève 
une soixantaine de vaches 
Prim’Holstein. Maison d’ha-
bitation, salle de traite, labo-
ratoire rénové sur la base de 
bâtiments en pierre… tout est 
regroupé au centre de l’exploi-
tation et le couple « apprécie 
ce quotidien à deux. On est 
une équipe », rappelle souvent 
Simon. L’investissement de 
Manon a permis de « gagner 
en souplesse » et de consa-
crer du temps à leurs enfants, 
Luuk et Lynn. Bientôt, la traite 
des vaches sera mécanisée et 
permettra de gagner encore 
en qualité de vie. 
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RENDEZ-VOUS  
À NE PAS MANQUER  
DANS VOTRE  
DÉPARTEMENT

l’ genda

Du 25 avril au 16 juin

Les beaux jours  
de la Collégiale
À la collégiale Saint-Martin, le printemps s’annonce 
festif avec une première date à noter dans les 
agendas : le 25 avril, le festival Les Z’Eclectiques 
s’y installera pour une soirée unique en compagnie 
de l’artiste pop-folk Solann et sa voix cristalline. 
Un concert hors du temps, dans un 
cadre majestueux, en perspective. 
Le 18 mai, la Nuit des musées invitera 
à découvrir la plus vieille église 
d’Angers lors d’une visite nocturne 
insolite. Enfin, rendez-vous du 
14 au 16 juin pour faire la lumière 
sur les secrets de la Collégiale 
lors des Journées européennes 
de l’Archéologie. Chaque 
occasion est bonne pour se 
laisser envoûter par les lieux…

 collegiale-saint-martin.fr
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Les 24 et 25 mai

Un festival 
électrique
Temps fort incontournable des musiques psyché-
déliques, bien au-delà des frontières de l’Hexagone, 
le festival Levitation France reprend du service 
les 24 et 25 mai prochains pour sa 11e édition. 
Rendez-vous au Chabada, qui fête cette année 
ses 30 ans d’existence, pour deux jours de musique 
en plein air avec une affiche internationale, où on 
citera pêle-mêle les Anglais de Sleaford Mods et 
de la Fat White Family, les Japonais d’Acid Mothers 
Temple, les Canadiens de Ghostwoman ou encore 
les Américaines de Deap Vally. À faire pâlir d’envie 
les amoureux de guitares saturées et de mélodies 
ensorcelantes.

 levitation-france.com
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Du 28 au 30 juin

À vélo dans  
le rétro
On enfile sa plus belle paire de bretelles et  
son bibi le plus chic pour s’offrir une virée dans  
une autre époque, lors de l’Anjou Vélo Vintage,  
du 28 au 30 juin. Incontournable de ce début 
de saison estivale, l’événement réunit chaque 
année les amoureux du biclou et de la sape  
sur cinq randos rétro à vélo autour de Saumur  
(de 30 à 105 km), mais aussi dans le village  
vintage, qui réunit 140 exposants, de la brocante 
à la friperie. Deux scènes musicales permettront  
à tout ce beau monde de guincher costumés 
pour célébrer l’été !

 anjou-velo-vintage.com

Du 9 au 11 mai

Un pour tous…
Et si vous suiviez le chemin du plus connu des 
mousquetaires ? Les 270 km de la Route Européenne 
d’Artagnan seront inaugurés en Anjou le 9 mai 
à Beaupréau, le 10 à Rochefort-sur-Loire 
et le 11 à Saumur. Première route équestre 
labellisée itinéraire culturel du Conseil 
de l’Europe, la Route propose de suivre 
les chemins empruntés par D’Artagnan. 
Chez nous, elle reliera Montsoreau 
au sud de Sèvremoine en 
longeant la Loire. Randonnées 
et spectacles équestres, 
baptêmes de poney, 
rencontres avec des 
professionnels… sont au 
menu de ces trois journées 
d’inauguration festives, 
à savourer au pas, 
au trot ou au galop !

  anjou-tourisme.fr 
rubrique Agenda 
Temps Forts

Depuis le 30 mars

Les nouveaux  
habitants de 
Terra
Cette saison, Terra Botanica invite à chouchouter 
les petites bêtes, et les plus grosses, avec ses deux 
nouveautés de 2024. La première, « La Galerie 
des papillons », abrite une quarantaine d’espèces 
ailées locales. L’occasion d’apprendre qu’en plus 
d’être un ravissement pour les yeux, les papillons 
jouent un rôle de pollinisateurs, tout comme les 
abeilles. Leur présence renseigne également sur 
la qualité de l’air : de vrais bio-indicateurs ! Autres 
auxiliaires de taille pour la biodiversité, les animaux 
sauvages et domestiques apportent évidemment 
leur pierre à l’édifice. « La clairière aux animaux » 
en témoigne en accueillant une cinquantaine de 
locataires : vaches, chèvres, moutons, alpagas, 
cochons, lapins, poules, canards… Chacun pourra 
repartir avec des idées de bricolages à repro-
duire dans son jardin pour recevoir de nouveaux 
habitants : dortoirs à chauves-souris, nichoirs à 
écureuils ou passages sécurisés pour hérissons !

 terrabotanica.fr
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L’image
Cachée sous un 
épais brouillard 
matinal la pointe  
du clocher de 
l’abbaye de Saint-
Florent-le-Vieil  
a bien du mal à 
s’extirper de cette 
mer de brume !  
Un moment fugace 
et poétique haut 
perché, capturé  
en drone par  
@regis.verger !

©
 R

ÉG
IS

 V
ER

G
ER

l’ genda

Jusqu’au 3 novembre

Coup de boule 
au musée
Quel sport emblématique de l’Anjou se joue  
charentaises au pied ? La boule de fort pardi ! 
Avec près de 300 cercles en Maine-et-Loire,  
cette discipline emblématique de notre territoire 
continue de séduire par son authenticité.  
À l’occasion du passage de la flamme olympique 
à Baugé-en-Anjou, son musée d’art et d’histoire 
(fermé pour travaux) a décidé de 
dédier une exposition à ce sport 
atypique – réglementé par 
sa propre fédération depuis 
1907 ! « Ça roule ! la boule 
de fort, sport de l’Anjou » est 
ainsi à découvrir jusqu’au 
3 novembre pour se 
familiariser avec ce 
drôle de terrain incurvé 
et, pourquoi pas, y lancer 
sa première boule !

  3museesinsolitesenanjou.com/ 
musee-dart-et-dhistoire

Du 30 avril au 5 mai

Brûler les planches
Tous en scène ! Pour la 2e année, la Semaine du 
théâtre amateur se déclinera du 30 avril au 5 mai 
à Cholet autour de plusieurs temps forts. Au théâtre 
Saint-Louis, des compagnies venues de toute la 
France joueront des pièces en intégralité du 30 avril 
au 3 mai tandis qu’au Jardin de Verre, ce sont des 
impromptus de 10 minutes qui seront proposés le 
soir du 4 mai. Direction les places Travot et Rougé 
le 4 mai pour une grande fête dédiée aux associa-
tions de pratique artistique amateur l’après-midi. 
Enfin, 50 comédiens amateurs seront mis en scène 
par Camille de La Guillonnière pendant deux jours 
de répétition, avant une représentation unique le 
5 mai. Il n’y a plus qu’à attendre que les trois coups 
retentissent.

 cholet.fr

5 mai

Célébrer la nature
Pour célébrer la richesse du patrimoine naturel 
de l’Anjou, le Département donne rendez-vous 
le 5 mai à la 2e édition de la Fête de la biodiver-
sité, à Seiches-sur-le-Loir, sur l’espace naturel  
sensible de Boudré. Cet écrin s’étend sur près 
d’un millier d’hectares de forêts, prairies, 
landes et rivières et fait partie des 89 ENS que 
compte le Maine-et-Loire. Il dénombre à lui 
seul 420 espèces animales et 480 espèces 
végétales ! Pour faire leur connaissance,  
un rallye nature et des visites guidées  
seront organisées lors de cette journée festive. 
Au programme également, des spectacles 
de théâtre au cœur de ce poumon vert et des 
ateliers créatifs réalisés à partir d’éléments 
naturels. La nature est une fête !

 maine-et-loire.fr
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28 au 30 juin

Dans les  
starting-blocks
Courses, sauts, relais, lancers… La fine fleur  
de l’athlétisme tricolore a rendez-vous au stade 
Josette-et-Roger-Mikulak d’Angers du 28 au 
30 juin pour les Championnats de France Élite. 
Comme lors de chaque année olympique,  
Angers sera aussi pour les athlètes le théâtre  
de la qualification pour les Jeux olympiques et 
paralympiques de Paris, qui se tiendront un mois 
plus tard. Du grand spectacle en perspective !

 athle.fr

Les réactions
« Ce contournement est très  
utile pour les personnes qui  
travaillent à Angers. Est-il prévu 
un contournement vers le nord, 
route de Durtal ? »

Suite à l’ouverture à la circulation du contournement 
sud de Seiches-sur-le-Loir, Thomas s’interroge 
déjà sur la suite ! En effet, ce projet est à l’étude, 
et devrait permettre de relier les zones d’activités 
situées au nord du bourg. Démarrage des travaux 
prévu en 2025/2026.

« Une excellente initiative à double 
titre : pour aider ceux qui en ont 
besoin et par le fait de n’utiliser 
que des marques françaises. »

Patrick commente ici sur Linkedin l’initiative 
du Département autour des dons de véhicules 
(Citroën C1, Renault Kangoo) aux associations 
agissant en faveur de l’insertion sociale et  
professionnelle. Depuis 2011, 195 véhicules  
de la collectivité ont fait l’objet d’un don !

À partir du 20 avril

L’Antique 
à l’affiche

Petite pépite nichée à Noyant-Villages,  
à la frontière de l’Anjou et de la 

Touraine, le musée Jules-Desbois 
est consacré à l’enfant du pays, 
sculpteur injustement méconnu et 

ami d’Auguste Rodin. Du 20 avril 
au 3 novembre, le musée interroge les 
liens entre Jules Desbois et l’Antique 
à travers une exposition temporaire. 
L’occasion de creuser les connexions 
ou dissonances qu’entretenait 

l’artiste avec l’Antiquité, depuis 
sa formation jusqu’aux thèmes 
abordés dans son œuvre. 
Forcément passionnant. 

 3museesinsolitesenanjou.com/ 
musee-jules-desbois©
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b  ladez-vous en Anjou

Aubigné-sur- 
Layon, couleur or

© SÉBASTIEN GAUDARD - ANJOU TOURISME

 anjou-tourisme.com

Un bouquet  
de fleurs XXL
N’est-ce pas le parfum des fleurs 
qui vous a guidés jusqu’à Aubigné- 
sur-Layon ? Couronnée de 
« 4 fleurs », distinction suprême 
des Villes et villages fleuris, 
du prix national du jardinier ou 
de celui de la diversité végétale, 
la commune brille par ses  
récompenses grâce au travail 
de sa jardinière en chef et de son 
équipe d’habitants bénévoles qui 
l’embellissent. Incontournable, 
le Jardin bouquetier, avec ses  
140 carrés de plantes vivaces, 
son hôtel à insectes et son arbre 
aux oiseaux, est un bel exemple 
de cet élan. Dans le cimetière 
végétalisé, de beaux spécimens 
d’art topiaire sont aussi à admirer !  
Pendant la promenade, on 
apprécie les pieds de murs 
plantés de vignes et de fleurs 
qui colorent les ruelles.

 Sentir le pouvoir des fleurs
aubignesurlayon.com 
02 41 59 40 19

Quelques monuments  
bavards
Se perdre dans les ruelles  
d’Aubigné-sur-Layon réserve 
bien des surprises ! À commencer 
par l’impressionnant château, 
forteresse féodale édifiée au 
11e puis au 15e siècle et qui n’a 
rien perdu de sa superbe, avec 
sa porte monumentale et ses 
deux grandes tours carrées. 
Non loin, il faut pénétrer dans 
l’église romane Saint-Denis pour 
s’émerveiller devant les décors 
en trompe-l’œil du 18e siècle ! 
Draperies, boiseries et marbres 
peints ne sont en réalité qu’une 
prouesse artistique saisissante. 
Restauré récemment, le prieuré 
ponctue également la prome-
nade. Des QR-codes jalonnent le 
parcours et distillent énigmes et 
anecdotes historiques. À moins 
que vous ne préfériez le fascicule 
des Petites cités de caractère 
pour vous guider lors de la visite.

 Se perdre dans les ruelles
petitescitesdecaractere.com 
06 70 26 08 62

Des vignes  
omniprésentes
Au cœur du village, l’œuvre de 
l’artiste italien Claudio Parmig-
giani, « La Fontaine du Layon », 
est un globe terrestre dont la 
couleur or rappelle le savoir-faire 
viticole qui caractérise la commune 
depuis des siècles. Pour arpenter 
les paysages si caractéristiques 
de ce coin d’Anjou, empruntez, 
à quelques kilomètres au nord 
d’Aubigné-sur-Layon, le circuit 
de la Chantlée, pour une boucle 
pédestre de 10 km au départ de 
Martigné-Briand. La randonnée 
vous guidera vers les bords du 
Layon, au pied des fameux  
coteaux plantés de vignes.  
Pas de doute : vous voilà sur  
les terres du Coteaux-du-Layon, 
ce nectar aux reflets or qui 
régale tant de connaisseurs…

 Cheminer sur les bords du Layon
anjou-vignoble-villages.com 
02 41 78 26 21

© SÉBASTIEN GAUDARD - ANJOU TOURISME

Plus d’illustrations  
à découvrir sur Instagram  
@Maine_et_Loire 

 table !

Loïc de Barmon,  
un potager à partager
À Sainte-Gemmes-sur-Loire, Loïc de Barmon est chef 
d’exploitation au Jardin de l’Avenir, une ferme maraîchère  
bio en libre-cueillette. La déclinaison du lieu en magasin bio  
et en restaurant prouve que son succès ne se dément pas 
depuis 50 ans !

L es brouettes servent de caddies au Jardin de l’Avenir. Ici, tout 
à chacun est invité à cueillir son panier de légumes à même 
la terre, depuis 1974. « Une idée un peu folle il y a 50 ans », 
reconnaît, admiratif, Loïc de Barmon, en charge de la partie 
agricole. Il dépeint Jeanine et Gaston Petiteau, les maraîchers 
qui ont ouvert cette ferme en bio au grand public en 1974, 

en « visionnaires ». « J’ai un profond respect pour leurs convictions et leur 
avant-gardisme ». Car il est vrai qu’aujourd’hui, Le Jardin de l’Avenir est 
parfaitement dans l’air du temps. L’adresse est bien connue des Ange-
vins qui viennent s’approvisionner dans les 7 hectares en libre-cueillette. 

Loïc de Barmon a rejoint l’aventure en 2006, après une expérience 
de trois ans dans le maraîchage au Maroc. Il est tout de suite séduit  
par l’esprit du lieu et la technicité des équipes. Son rôle ? « Savoir ce que 
l’on sème, ce que l’on plante, où, après quelle autre culture… » En bref :  
s’assurer qu’il y ait assez de céleris pour tout le monde, car « c’est  
un grand jardin familial ». Pour ce fils et frère d’agriculteurs installés  
en conventionnel, le contact avec le consommateur est un privilège  
« hyper gratifiant ». « On comprend mieux pourquoi on en bave tous  
les jours ! », sourit-il. « Le métier est dur, mais il ne faut pas s’endormir :  
il faut faire évoluer nos modèles et faire entrer du sang neuf ».

Côté clientèle, la demande est là : désormais, Le Jardin de l’Avenir 
est aussi un magasin bio où l’on peut compléter son panier (et acheter 
ses légumes si l’on ne souhaite pas mettre les mains dans la terre) et, 
depuis peu, un restaurant où il est possible de goûter une cuisine bio 
et de saison préparée avec les légumes du jardin. Sans jamais déna-
turer la philosophie des époux Petiteau. Preuve que le pari est réussi : 
« Gaston est encore venu faire ses courses ce matin ! » 

PETITES LEÇONS  
DU POTAGER
Cueillir ses légumes au Jardin de 
l’Avenir, c’est aussi la promesse 
d’en apprendre plus sur le maraî-
chage et la récolte. Savez-vous par 
exemple à quoi ressemble un pied 
de chou de Bruxelles ? Ou que l’on 
peut semer les radis et les carottes 
en inter-rangs ? Sur chaque par-
celle, des panneaux livrent ainsi  
des explications sur la cueillette  
et la préparation des légumes.  
Une dernière petite astuce, glanée 
dans les champs de Loïc de Barmon : 
le vert des poireaux ne se jette pas, 
il se garde et se mange en soupe, 
en tarte ou en risotto !
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Petite cité de caractère et Village de charme fleuri,  
niché au cœur de la vallée du Layon, Aubigné-sur-
Layon dévoile un patrimoine foisonnant, forcément 
marqué par la culture viticole.
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à propos

Du local à l’école
Bien manger s’apprend dès le plus jeune âge ! 
Le Jardin de l’Avenir applique cette leçon 
grâce à des visites scolaires. Le Département, 
de son côté, a lancé l’opération « 100 % 49 dans 
l’assiette ». Une journée pendant laquelle tous 
les collèges publics de Maine-et-Loire cuisinent des 
repas à base de produits locaux, dont la provenance 
est indiquée sur les menus. « Cette initiative est menée 
avec la Chambre d’Agriculture et met en lumière la 
plateforme Approlocal », précise Franck Poquin, conseiller 
départemental délégué à l’agriculture et à l’alimentation.  
Cette dernière permet aux collèges de s’approvisionner 
auprès des producteurs angevins inscrits sur le site.

©
 S

H
U

TT
ER

STOCK



2524

 gora

L’ANJOU EN ACTION

Budget 2024 : comment dépenser mieux ?
Le Département a voté en mars 
son budget primitif, en hausse, 
dans un contexte difficile où 
les recettes sont en baisse.

Nous regrettons que le Départe-
ment n’ait pas choisi d’investir 
suffisamment quand il en avait 
les moyens, c’est-à-dire ces trois 
dernières années. Investir plus 
pour la transition énergétique 
par exemple, dans les collèges, 
les Ehpad, les bâtiments  
publics, ce qui nous aurait permis  
d’économiser des dépenses 
de fonctionnement demain.

Nous considérons que le Départe-
ment manque d’anticipation.

C’est le cas face au vieillissement 
de la population, mais aussi pour 
l’aide sociale à l’enfance, dont les 
budgets de prévention sont en 
baisse. Or, favoriser la prévention 
aujourd’hui, c’est améliorer  
l’efficacité de nos politiques  
publiques demain.

« Nous vivons une situation 
budgétaire plus difficile 
qui nous impose de faire 
des choix politiques plus 
efficients. » 
Enfin, nous estimons qu’il faut 
recentrer l’argent public sur les 
compétences obligatoires et  

sur les publics prioritaires du  
Département. Les dépenses  
facultatives comme les 100 000 € 
alloués à l’IRCOM, établissement 
privé d’enseignement supérieur 
(compétence de la Région),  
sont symptomatiques de  
l’incapacité de notre institution  
à faire des choix.

Nous vivons une situation budgé-
taire plus difficile qui nous impose 
de faire des choix politiques plus 
efficients.

Grégory Blanc, Élodie Jeanneteau, 
Jean-Luc Rotureau, Florence Lucas,  
Bruno Cheptou, Jocelyne Martin, 
Vincent Guibert, Brigitte Guglielmi

 Contactez-nous : contact@lanjouenaction.fr /  @lanjouenactionCD49 /  @AnjouEnAction

 Contactez-nous : majdep49@maine-et-loire.fr /  @MajoriteDep49

GROUPE DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

Le 28 mai, les Jeux s’invitent en Anjou ! 
Le compte à rebours est lancé. 
Dans à peine une soixantaine 
de jours, la flamme olympique 
s’invitera en Anjou et participera 
au rayonnement de nos com-
munes grâce aux animations 
sportives, festives et populaires. 
Des vignobles aux bords de Loire 
en passant par nos espaces 
naturels et nos châteaux, l’Anjou 
sera éclairé afin de faire briller 
son patrimoine, son savoir-faire 
et ses paysages. Chaque village 
olympique incarnera l’identité 
du territoire, dont la force de la 
douceur n’est plus à prouver. 

Plus que de simples sportifs 
de haut niveau, nos athlètes et 
parathlètes du Maine-et-Loire 
seront nos ambassadeurs et 

contribueront à valoriser notre 
département. Leurs valeurs d’en-
gagement, de détermination et 
d’olympisme représentent une  
véritable fierté. Le sport est fédéra-
teur, vecteur de fraternité et d’op-
timisme. Tout notre territoire, ses 
entreprises, ses associations et ses 
habitants vibrent dans l’attente 
des Jeux. Leur action conjointe 
font la force vive de l’Anjou. 

« Le sport est fédérateur, 
vecteur de fraternité 
et d’optimisme. » 
Nos porteurs de flamme seront la 
voix de la diversité et de la plurali-
té des talents. Leur passage dans 
7 communes du Département 

permettra de faire découvrir les 
différentes disciplines sportives 
afin de porter les valeurs du 
sport, pour tous et par tous,  
au sein du Maine-et-Loire. Cet 
évènement historique sera l’op-
portunité pour nos concitoyens 
de faire parler leur créativité.

Ce défi départemental associe 
l’ensemble de ses territoires dans 
cet évènement sportif national, 
favorisant la cohésion et le  
partage entre toutes et tous. 

Le 28 mai 2024, l’Anjou fera 
battre l’ensemble de ses com-
munes au rythme des Jeux 
olympiques et paralympiques, 
faisant du département une terre 
d’innovation, d’inspiration  
sportive et d’avenir. 

l’  ctu des chantiers
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 inforoutes49.fr 

Lancé à l’automne 2022, le pro-
jet de doublement sur 3 km 

de la RD 960 reliant Doué-en-
Anjou à Saumur se poursuit. 

Après la création d’un ouvrage 
d’art permettant à la RD205 de 
franchir cet axe très emprunté 

(plus de 12 000 véhicules / jour) 
et l’achèvement des travaux 
de terrassement, le chantier 

d’un montant de 8,6 M€ – finan-
cé à 20 % par la communauté 
d’agglomération Saumur Val 
de Loire –, arrive en phase de 

réalisation des chaussées et des 
dispositifs d’assainissement. Mise 
en service prévue en fin d’année.

 1

Lancé en septembre 2023, le chantier de réhabilitation  
du pont de Pruniers se poursuit jusqu’à cet été, sur un  

ouvrage fermé à la circulation des piétons et cyclistes.  
Le tablier en béton doit être démoli pour être remplacé par 

un platelage en bois, tandis que la structure métallique 
est, quant à elle, entièrement 

rénovée. La protection  
anticorrosion du pont est  
aussi au programme de  
cette opération au coût  

réévalué de 2,7 M€. 
Ouverture aux cyclistes et aux 

piétons en août prochain.
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CAMPAGNE DE FAUCHAGE
La campagne de fauchage de 
l’herbe sur le bord des routes 

départementales sera réalisée 
au mois de mai. Cette opération 

vise à assurer la sécurité des 
déplacements en dégageant la 
visibilité le long de la chaussée 
et aux abords des intersections 

et des virages. La végétation est 
coupée à une hauteur de 15 cm, 

permettant de préserver la faune 
au niveau du sol tout en limitant 

la repousse. Le fauchage est 
réalisé à l’aide de tracteurs rou-
lant à vitesse réduite. Pour votre 

sécurité, modérez votre allure 
lorsque vous en rencontrez.

La déviation du Louroux- 
Béconnais s’est poursuivie  
avec la construction d’un 
carrefour giratoire sur la 

RD 963 en provenance de 
Candé : une phase concrète 

dans l’aménagement de  
ce parcours de 2,3 km,  

qui sera ouvert à la  
circulation début 2025.

 3
Les cyclistes vont pouvoir 
circuler en toute sécurité 
entre les bourgs de Com-

brée et Bel-Air, grâce à une 
piste cyclable en cours de 

réalisation jusqu’à fin avril. 
D’une longueur de 1,7 km, 
cette liaison financée par 

la commune nouvelle 
d’Ombrée-d’Anjou, avec le 
soutien du Département, 
permettra une connexion 
avec la voie verte Pouan-

cé-Segré et la base de 
loisirs de Combrée.
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Les UlmesLes UlmesLes Ulmes

PruniersPruniersPruniers

Le Louroux- Le Louroux- 
BéconnaisBéconnais

Le Louroux- 
Béconnais

Ombrée  Ombrée  
d'Anjoud'Anjou
Ombrée  
d’Anjou

Mazières- Mazières- 
en-Maugesen-Mauges
Mazières- 

en-Mauges

La création d’une liaison 
douce de 2,3 km est en cours 

sur la RD20 entre Cholet  
et Mazières-en-Mauges. 

Cette piste cyclable  
bidirectionnelle, protégée  

par une séparation,  
est financée par Cholet  
Agglomération pour un  
montant de 310 000 €,  
auquel le Département  

contribue à hauteur  
de 40 %.
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Aurélie Bonnan,  
le feu intérieur
Ancienne joueuse internationale, la coach de l’UFAB 49, le club de basket féminin professionnel 
d’Angers, est une femme de valeurs, apprises auprès des siens dans ses Landes natales.

portr  it

À retrouver en vidéo sur 
maine-et-loire.fr ©
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D ix mètres carrés,  
deux tables, 
des chaises,  
un tableau blanc  
et une cafetière. 
Dans les entrailles 

de la salle Jean-Bouin (Angers), 
c’est jour de repos pour l’UFAB 49. 
Pourtant, dans le bureau du staff 
technique, ça cogite : la veille, les 
filles se sont inclinées contre Lan-
dernau (Finistère), un concurrent 
direct dans la course au maintien 
au plus haut niveau français. 
Alors les congés attendront.  
« Ce métier m’épuise.  
C’est plus énergivore que quand 
j’étais joueuse », tranche-t-elle 
de sa voix grave. Et la coach 
angevine sait de quoi elle parle : 
pendant vingt ans, elle a  
arpenté « en guerrière » les salles 
de basket de l’Hexagone et du 
continent, de Tarbes à Nantes, en 

passant par Mondeville  
ou Salamanque. 

Elle reste la meilleure rebondeuse 
de l’histoire du championnat de 
France : une statistique qui en dit 
long sur le personnage. Entière 
et généreuse, Aurélie Bonnan 
considère qu’une équipe  
ressemble à celle qui l’entraîne, 
« en termes de valeurs. J’aime 
être proche des joueuses ». 
Si elle a mis du temps à accepter 
« que ça n’était pas les résultats 
sportifs qui te définissent en tant 
qu’entraîneur », la coach assume 
« ne pas avoir de plan de car-
rière » et fonctionne « à l’humain. 
Je n’ai pas besoin d’avoir de 
projets à long terme pour être 
épanouie », poursuit-elle. 

Pour cela, il y a la sphère  
privée, les bonnes tablées avec 

les amis et sa belle-famille.  
Il y a surtout les Landes et les 
siens : ses parents qui l’ont laissée  
partir à Tarbes, adolescente, 
pour tenter sa chance dans un 
sport « commencé par hasard » ; 
son village, Parentis-en-Born 
« dont je ne manquerais la feria 
sous aucun prétexte. J’y emmè-
nerai mes coéquipières tenir la 
bodega du club ». Aurélie Bonnan  
a aimé son enfance faite de 
sport, de pêche et de cabanes.  
De Tours de France, aussi,  
à suivre les étapes pyrénéennes 
« avec mon père et mon  
grand-père ». Une passion  
cristallisée aujourd’hui autour 
d’un nom : « Je suis fada de 
Romain Bardet », assure-t-elle. 
« Pour moi, en matière d’éthique 
de travail et de classe, c’est le 
champion ultime. » Parole  
d’experte. 

Son Anjou préféré

Salle Jean-Bouin
 J’y passe beaucoup de 

temps. Avec mon assistant, 
Marius, on a un petit  
bureau, mais on s’y sent  
très bien. C’est un cocon. 

Les 400 Coups
 J’aime beaucoup le côté  

cinéma de quartier. Je n’y vais 
pas assez souvent mais  
j’apprécie vraiment aller  
y voir des films. 

Belle-Beille
 Le quartier où je vais chaque 

dimanche ou presque, chez mes 
beaux-parents. C’est synonyme 
de chouettes moments. 
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49 Aurélie Bonnan

1983.  Naissance dans les Landes (40)
1998.  Premier match pro contre  

Calais, avec le club de Tarbes
2003.  Rejoint le club de Mondeville (14)
2011.  Record de rebonds (20) en carrière
2022.  Rejoint l’UFAB 49, en tant  

qu’entraîneur



Paul « Pilou » Liaigre, graphiste, illustrateur, photographe. « Sur cette toile urbaine  
se dessinent les flammes, guides silencieux dans l’obscurité du soir, danseuses brillantes,  
lueurs heureuses réchauffant les cœurs. À la croisée des chemins, les vies se mélangent,  
et lors de ce moment suspendu, racontent leurs histoires. »  rendez-vous sur   
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